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Une audience en appel devait
avoir lieu, hier, au tribunal de
Nantes en France suite à une
saisine des autorités judi-
ciaires françaises par Onaïda
Bongo Ondimba, l'une des hé-
ritières du défunt Omar Bongo
Ondimba, contre son frère
aîné, Ali Bongo Ondimba, à
qui elle réclame, dans le
cadre du partage de l'héri-
tage de leur père, un acte
d'état-civil. Une démarche
somme toute curieuse, tant la
question de la filiation laisse
clairement transparaître des
dessous politiques. A cet effet,
deux communiqués de presse,
de la famille Ondimba et des
enfants Bongo Ondimba, ont
été diffusés pour appeler au
respect des «valeurs de soli-
darité, d'union et de respect»,
chères à feu Omar Bongo On-
dimba (lire par ailleurs). Au
moment où nous mettions
sous-presse, nous avons appris
que l'avocat de la partie plai-
gnante ne se serait pas pré-
senté à ladite audience.

UN procès en appel étaitprévu, hier, au tribunal degrande instance de Nantes,en France. Une audience qui
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fait suite à une plainte intro‐duite auprès de cette juridic‐tion française par OnaïdaBongo Ondimba, l'une des"illes du défunt Omar BongoOndimba contre son frèreaîné, Ali Bongo Ondimba.Dans le cadre de la successionde l'illustre‐disparu, elle luiréclame un acte d'état civil.  C'est pour fustiger cette pro‐cédure que la famille On‐dimba et les enfants BongoOndimba ont appelé, la plai‐gnante, au respect des «va-
leurs de solidarité, d'union et
de respect». Les deux déclara‐tions apportent leur soutien

au "ils aîné, Ali Bongo On‐dimba. Et condamnent «vi-
goureusement cet acte tout en
invitant notre !ille, Onaïda
Bongo Ondimba, au ressaisis-
sement et à faire preuve de
clairvoyance, car pour l'éter-
nité, nous formons et ne for-
merons qu'une seule famille»(Dixit le communiqué de lafamille Ondimba). Cette démarche judiciairesuscite plusieurs interroga‐tions par rapport à ses réellesmotivations. Certains allantjusqu'à dénoncer le caractèrepernicieux d'une initiativedont les élans sont, à plus

d'un titre, politiques. Sinoncomment comprendrel'acharnement qui est fait au‐tour de cette question d'étatcivil ? Alors que celle‐ci a étéréglée, le 18 juin dernier, parle Centre des archives deNantes. Un extrait de nais‐sance, au nom de Alain Ber‐nard Bongo, avait été délivréselon le procédé informatisé.Certi"iantl'existence d'un actede naissance du même nomau‐dit lieu. Le branle‐bas po‐litique ayant entouré ce débatd'un autre âge a donc eu poureffet de mettre en lumière lesvéritables protagonistes de

cette affaire.Pour beaucoup d'observa‐teurs, derrière cette plainte,se cacheraient en réalité cer‐tains proches de Mlle OnaïdaBongo Ondimba. En ligne demire, la famille Myboto, à tra‐vers ses membres in"luents,Zacharie et Chantal. Ils consi‐dèrent que le litige a un dou‐ble sens. A savoir politique etfamilial. De ce fait, pour êtrel'une des héritières du pa‐triarche défunt, la "ille deChantal Myboto semble êtrela caution morale et familialede cet antagonisme voulu etentretenu par les siens. Le

partage de l'héritage d'OmarBongo Ondimba se trouveêtre au cœur de cette batailledésormais ouverte.En outre, c'est un secret depolichinelle, ces dissensionssont, aujourd'hui, transpo‐sées sur un plan purementpolitique voyant les princi‐paux acteurs de l'oppositionprendre comme argument laquestion de la "iliation pours'attaquer au régime AliBongo Ondimba. Le paraventqui consiste à pousser lajeune Onaïda Bongo On‐dimba à aller porter plaintecontre son frère aîné, enmême temps président de laRépublique, sauf à vouloirs'aliéner une réalité qui mêlecontingences politiques et fa‐miliales. Les deux se confon‐dent tellement que pluspersonne n'arrive à trouverune ligne de démarcationentre la politique et la famille.De sources proches du dos‐sier, l'avocat de la plaignantene se serait pas présenté àl'audience à l'heure prévue.Une absence qui aurait été àl'origine du renvoi du procèsà une date ultérieure. Ce quine manquera pas de soule‐ver d'autres questions.

Onai�da Maisha Bongo On-
dimba l'auteure de la plainte.
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C'est avec beaucoup de peine et d'amertume que nous, Famille On-
dimba, avons appris l'existence d'une plainte déposée par notre !ille
Onaïda Maïsha Bongo Ondimba auprès du tribunal de grande ins-
tance de Nantes, en France, contre son frère aîné Monsieur Ali
Bongo Ondimba, premier !ils de feu Omar Bongo Ondimba.
Cet acte contraire aux valeurs de solidarité, d'union et de respect
qui ont toujours formé le socle de notre famille, ne peut nous laisser
insensibles ou indifférents.
Tout en con!irmant notre soutien indéfectible à notre !ils Ali Bongo
Ondimba, nous, Famille Ondimba, condamnons vigoureusement
cet acte tout en invitant notre !ille Onaïda Maïsha Bongo Ondimba,
au ressaisissement et à faire preuve de clairvoyance, car, pour l'éter-
nité, nous formons et ne formerons qu'une seule et même famille.

Fait à Libreville, le 23 Septembre 2015
Monsieur Fidèle Andjoua Ondimba

Communiqué de presse des enfants Bongo Ondimba

Comme tous les Gabonais le savent depuis un moment, le 24 sep-
tembre 2015, se tiendra au tribunal de grande instance de Nantes,
en France, le procès intenté par notre sœur Onaïda Maïsha Bongo
Ondimba, contre notre frère aîné Ali Bongo Ondimba.
Pour inédite qu’elle paraisse, cette situation ne peut évidemment
pas laisser sans voix les enfants Bongo Ondimba. Ce d’autant plus
qu’une telle exposition de nos divergences naturelles, du reste inhé-
rentes à la personne humaine, ébranle, avec brutalité, les fonde-
ments même de ce qui a toujours constitué la racine de l’éducation
que nous avons, chacun, reçue d’Omar Bongo Ondimba.
En effet, l’acceptation de l’autre dans sa différence, notamment celle
de ses opinions; l’unité familiale; la solidarité fraternelle; la famille
comme unique cadre de règlement de désaccords; le partage et,
surtout, l’amour fraternel ont été autant de boussoles avec lesquelles
Omar Bongo Ondimba a non seulement forgé chacune de nos per-
sonnalités, mais aussi indiqué les sentiers nobles de la vie. Ces sen-
tiers qui nous ont permis de continuer à demeurer dans la lumière
de la dignité après son décès.
Les enfants Bongo Ondimba ne peuvent donc pas manquer de rap-

peler que la transgression de ces valeurs inculquées, pourtant avec
tant de peine, par notre défunt père, est un manquement aussi in-
justi!iable qu’impardonnable à l’encontre du respect de sa mémoire.
Par conséquent, les initiateurs de cette procédure judiciaire ne pour-
ront compter sur l’appui, encore moins sur la complaisance par le
mutisme, du reste des enfants Bongo Ondimba.
Omar Bongo Ondimba n’a pas bâti sa famille sur du matériel, mais
sur des valeurs et des sentiments. Et c’est pour respecter et solidi!ier
ce soubassement moral laissé par notre défunt père, que les enfants
Bongo Ondimba ont, comme tout le monde le sait, dernièrement
consenti à faire don d’une partie de son héritage à l’ensemble de
nos frères et sœurs de la jeunesse gabonaise.
Conscients de leur rôle dans la société gabonaise et ce qu'ils ont reçu
comme repères moraux, les enfants Bongo Ondimba regrettent l’in-
dividualisme, l’insensibilité et l’avidité qui ont ainsi guidé les requé-
rants. Tout en apportant notre soutien total et sans faille à notre
frère aîné Ali Bongo Ondimba, nous tendons la main à notre sœur
a!in qu'elle retrouve la lucidité si utile à la préservation de la dignité
du seul élément qui nous unit : le sang Bongo Ondimba.

Fait à Libreville, le 23 Septembre 2015
Les Enfants Bongo Ondimba

Communiqués de la famille Ondimba et des enfants de Omar Bongo Ondimba

Au terme d’une visite privée en Arabie Saoudite
Ali Bongo Ondimba de retour du Hadj 2015 

Notes de Ali RADJOUMBA
Djeddah/Arabie Saoudite

Au terme d’un séjour privé
en Arabie Saoudite ou il est
allé effectuer les rites du
Grand pèlerinage à la
Mecque 5ème pilier de l’is-
lam, le président de la Ré-
publique Chef de l’Etat, Ali
Bongo Ondimba Rais de la
communauté Musulmane
du Gabon à regagner Li-
breville hier soir.Le séjour du chef de l’Etat auRoyaume d’Arabie Saouditeterre sainte de l’islam, lieu dela révélation, berceau dumessage divin et source de lalumière de la foi, s’inscritdans le cadre du pèlerinageannuel effectué par tous mu‐sulmans ayant les moyensphysique et matériel. Un sé‐jour plein de symbole spiri‐

tuel en raciné depuisl’époque du prophète Abra‐ham. Le chef de l’état a débuté sonséjour, par une visite à Mé‐dine deuxième ville sainte. Laville du prophète, la ville ou ilavait reçu la révélation et lavisite de l’ange Gabriel, le lieu

exact ou il est enterré. AliBongo Ondimba est allé a priédans sa Mosquée et il s’est re‐cueilli devant la tombe dumessager de Dieu. Une tradi‐tion respecter par tous lesmusulmans.Ensuite, vêtu de blanc dansun état de sacralisation, le

président de la Républiques’est rendu à la Mecque ou ila commencé son pèlerinagepar une oumra, c’est à direpetit pèlerinage avant d’enta‐mer les rites du grand pèleri‐nage. Un moment despiritualité intense qui laconduit successivement sur

les différents sites qui carac‐térise ce pilier de l’islam. Le chef de l’Etat a prié pour leGabon et pour son peupleque la paix et l’unité nationalerègne dans ce pays. Il a de‐mandé à Dieu de  multiplierses bienfaits sur ses compa‐triotes dans le but, qu’il

change de mentalité pourl’intérêt général de la nationet qu’ils prennent part lapoursuite de la mise enœuvre du plan stratégiqueGabon Emergent outil essen‐tiel, amélioration des condi‐tions de vie des générationsprésente et future. Le prési‐dent de la République a éga‐lement souhaité une bonnefête du sacri"ice à l’ensembledes peuples du Monde. Cevendredi, comme il est detradition à l’occasion desfêtes du sacri"ice le coupleprésidentiel offrira un repasaux autorités du pays et auxresponsables des commu‐nautés religieuses. Avant dequitter l’Arabie Saoudite, lechef de l’Etat Ali Bongo On‐dimba à échangé avec leGrand Imam de la MecqueAbdul Rahman Soudes et leprince Mouch’al Bin Majidamir de la vile de Djeddah…

Vêtu de blanc, Ali Bongo Ondimba, a effectué son
pèlérinage à la Mecque.
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Entretient en tête-à-tête avec le prince Mouch’al Bin
Majid. 
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